
GAZETTE DES CAMPAGNES

une manufacture de sucre de betteraves à Sidsey, dans la
Province d'Ontario.

- On prête à M. Auguste Collette, apiculteur, de St. Luc,
dans le comté d'Iberville, l'intention de fonder dans cette pa-
roisse un établissement pour la confection du sucre de bette-
raves, de même que pour la fabrication des vins. Nous souhai-
tons à cet entreprenant cultivateur tout le succès que mérite
ces deux entreprises qui ne peuvent qu'ajouter à la richesse
des cultivateurs qui sauront y prendre une part active.

Les revenus d'un verger.-M. O. C. Chapin, de East Boms-
field, est propriétaire d'un verget de 120 acres. Il a récolté en
1879, 10,000 barils de pommes et 263 barils de poires, pouitles-
quelles il a réalisé $17,679,62. La dépense pour l'entretien de
son verger et l'achat de barils n'a été que de $4,000.

.,a-ricultnre fait aimer l'ordre à ceux qui la pratiquent
parce qu elle exige nue vie réglée, (les effoits de tous les. is-
tants, et, mieux que tout autre genre de travail, elle fait ap-
précier les bieutaits et l'action de la Providence.

Dans les arts ordinaires, l'ouvrier se complait dans son
ouvrage, il s'en attiibue tout le mérite parce qu'il en est le
seul auteur; mais le cultivateur ne peut rien sans le Ciel. A
lui La terre et la semence, à Dieu seul La puissance qui fait

trwner et qui donne les fruits.-Voilà ce qui fait honorer l'a
gricultuire.

Conseils.-Ne tenez jamais vos animaux à une trop faible ra-
tion ; si vous les laissez souûtrir de faim, vous périrez de faim
vous-même.

Si vous laissez trembler vos animaux, votre fortune trem-
blera aussi; c'est-à-dire, que le cultivateur qui laisse ses ani-
maux exposes aux vents, trouvera que tous ses profits s'en
vont aussi aux vents.

Celui qui procure un bou abri à ses mouto:îs eu hiver, se
ménage de bonnes couvertures et de bous habita pour lui-même
l'hiver suivant.

Les cultivateurs qui, pendant l'hiver, gardent leurs animnîux
dans une étable bien chaude y gagnent sous double rapport;
leurs animaux se portent mieux et mangent moins.

Ne donncz jamais plus d'un seau d'eau à la fois à un cheval..
Si vous croyez qu'il n'en ait pas assez, attendez quelque temps
pour lui en offrir au autre. Neuf fois bur dix, votre cheval le
refusera.

Folles pertes en agriculture.-Un homme qui laisserait son
beurre exposé aux rayons du soleil pendant l'été, ou ses pa-
tates à la rigueur du froid pendant l'hiver, serait justement
traité d'insensé pour une pareille conduite. Mais que penser
de ce cultivateur dont les bêtes à cornes, les moutons et les
cochons étaient gras an commencement de l'hiver, ipais qui
depuis, à cause de leur mauvais abri et le l'influence de nour-
riture ont commencé à décroftre, et ont non seulement perdu
de leur graisse, mnais sont dépéris tout-à-fait ? Cepend ant que
le semblables exemples ne voyous-nous pas dans plusieurs de

nos paroisses!
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kloyen de faire cuire les léguics dans l'eau de puits.

Assez souvent les légumies cuisent mal ou ne cuisent pas du
tout dans l'eau de la pl upart des puits ; pour détmuire cet in-
convénient, il suffit d'ajouter tin demi gros de sous-carbonate
de potasse par seau (deau. Après cette addition, les légumes
cuisent parfaitement bien et les fèves, particulièrement, acqui-
èrent une qualité remarquable et un bon goût.

Voici un autre moyen employé avec succès: On met gros de
cendre de bois comme u (tuf dans un linge serré qu'on jette
dans la marmite, et qu'on retire après la cuisson. Ce moyen,
outre l'aantage (le cuire promptement les légumes, a celui de
ontribuer aussi a en amuîliorcr lu goûi. On éconouise en

zuînt temps le sel dont il convient de diminuer la quantité.
Comme l'on sait, il y a-des pois <lent la cuisson est difficile à

opérer, et qui fout le désespoir des ménagères. Un moyen bien
efdicace p urobtenir une bon necu1isson, consiste à laisser trem-

er la quantité de p.is requise pour le repas du lendemain,
oute la nuit précédeute dauq de l'eau dans laquelle on aura

jeté une poignée de sel. Le lendemain matin il suffit de laver
les pois dans une eau ordinaire, puis ensuite de les mettre à la
martni te pour eu faire la soupe, et en pen de temps les pds se-
ront en purée.

Maladies des bétes à laine.

Les moutons sont exposés à des maladies occasionnées parla présence des vers dans les poumons, dans l'estomac, dansles intestins, et surtout au foie. Il et essentiel de faire con-naltre le remède employé par les cultivateurs des Etats-Unis
contre ces affections vermineuses. Ils font usage de la gomme
d'aloès. Une demi-once de gomme pulvériaée mêlée:avec un peude farine, et assez d'eau pour former du tout une, pâte épaisqe,sufit pour un mouton. Il n'est pas difficile de la lui faire ava
ler, en lui ouvrant la bouche, et, en plaçant la boulette sur laracine de la langue, au moyen d'une cuillère. On a éprpUté
de très-bons effets du même remède, mais donné à beaucoup
plus faible dose, sur des moutons légèrement nialades, et qui
paraissaient perdre l'appétit. L'emploi de l'aloès, ainsi mitigé,
a, suffi pour faire disparaître tout symptôme de maladie.

Mastic pour la greffe des arbres.

Ce mastic qui peut s'appliquer à froid et qui coûte fort peu
de chose, se pï épare en faisant fondre lentement, à une cha-
leur modérée, une livre et dix onces de résinie ordinaire. Quand
cette substance a acquis la consistance d'un sirop clair, on y
jette un demiard et un tiers d'esprit de vin; on mêle le tout,?et
on verse dans des bouteilles bouchées avec soin. Suivant son
auteur M. Lucas, ce mastic peut s'employer dans tousileq temps,il n'endommage ni l'écorce, ni les jeunes pqusQeeg-ne nètrepas dans les fentes; une seule couche etnft pour protéger lesgreffes et recouvrir les plaies faites an jeune bois: aus p.t-on, grâce à cet emploi, couper des branches en plein étg ail sèche rapidement et forme une couche mince et adhérente
qui ne se And ni ne s'écaièle.r
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Apprentis demandés.
n"~EUX jeunes gens actifs et désireux d'apprendre latyo
13, graphie, trouveront de l'emploi à l'atelier typographique

de la Gazette de8 Ganipagne8. Pour conditions s'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
Ste. Aune de la Pocat!èr1e.
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